1. Texte : Introduction à la linguistique
La linguistique, en tant que science du langage, s’est constituée progressivement autour d’un ensemble de concepts fondamentaux. Ferdinand de Saussure, l’un des fondateurs de cette discipline, insistait sur le fait que « la langue est un système où tout se tient ». Cette idée met en lumière l’importance des relations internes entre les unités linguistiques, envisagées non pas isolément mais comme parties intégrantes d’un tout cohérent.
[bookmark: _GoBack]Dans cette perspective, Saussure affirmait également que « le signe linguistique unit non une chose et un nom, mais un concept et une image acoustique ». Cette définition du signe ouvre la voie à une analyse structurée du langage, qui ne se réduit pas à la simple observation des mots, mais englobe l’ensemble des mécanismes mentaux et sociaux qui les organisent.
Plus tard, les linguistes ont cherché à préciser davantage la terminologie et les méthodes de la discipline. Le Dictionnaire de linguistique de Dubois rappelle ainsi que « la linguistique est l’étude scientifique du langage humain », soulignant son ambition de décrire avec rigueur la diversité des langues. Cette approche scientifique implique de s’appuyer sur des modèles explicatifs fondés sur l’observation méthodique des usages linguistiques.
Le même dictionnaire précise encore que « la langue est un instrument de communication et un fait social », soulignant que le langage s’inscrit toujours dans un contexte collectif. Cette dimension sociale rappelle que la linguistique ne peut ignorer ni les pratiques des locuteurs ni les variations qui émergent dans les interactions quotidiennes.
Au fil du temps, la linguistique moderne a intégré de nouvelles approches, notamment celles issues de la grammaire générative. Noam Chomsky, figure majeure de ce mouvement, affirme que « la linguistique vise à découvrir les structures mentales qui rendent possible l’acquisition du langage ». Ce point de vue place la faculté de langage au cœur des capacités cognitives humaines.
Chomsky souligne également que « la connaissance linguistique est en grande partie inconsciente », ce qui implique que les locuteurs utilisent des règles complexes qu’ils ne sont pas capables d’énoncer explicitement. Ainsi, la linguistique contemporaine explore autant les mécanismes internes de l’esprit humain que les manifestations sociales et culturelles du langage.
